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1
Si Darcie Hayes avait encore éprouvé le moindre doute sur le fait d’avoir annulé son mariage une semaine avant la date fatidique, il se serait levé de lui-même dès son arrivée à Athènes, alors qu’elle balayait de son regard vert la foule trépidante et enjouée. Elle ignorait encore quelles désillusions l’attendaient…
Un chauffeur était censé l’attendre à l’aéroport. Cela faisait partie des prestations non remboursables du séjour tout compris que son ex-fiancé avait retenu pour leur lune de miel en Grèce. Une lune de miel qu’elle allait finalement passer seule…
Darcie soupira. Comme Tad avait gardé l’appartement de New York où ils avaient vécu ensemble, ainsi que leur chat très asocial, elle avait pensé que quelques semaines sous le ciel grec, loin de ses amis bien intentionnés et de sa famille, lui feraient le plus grand bien. D’autant qu’elle n’avait jamais aimé l’appartement de New York et que le chat ne l’avait jamais appréciée, elle… Mais, en cet instant précis, elle avait le désagréable pressentiment que Tad avait fait une bien meilleure affaire qu’elle.
Pas de main brandissant un petit panneau avec son nom inscrit dessus. Personne ne l’attendant avec un beau sourire et en agitant le bras pour attirer son attention.
Pendant un court instant, un bel homme, en train de téléphoner sur son mobile, s’arrêta de parler, et leurs regards se croisèrent.
Darcie se figea. Le dernier texto de Becky, sa meilleure amie, revint taquiner sa mémoire :
Rencontre un homme. Aie une aventure. Renoue avec la séduction.


Eh bien, justement, si Darcie s’était le moins du monde fiée à l’air du temps, l’inconnu était exactement le genre d’homme qu’elle aurait choisi pour une brève liaison. Il était même si séduisant qu’elle resta en bouche bée.
Quelques secondes plus tard, une foule de passagers que l’on venait d’appeler à l’embarquement le dissimulèrent à sa vue. Lorsque l’attroupement se dispersa, le bel inconnu avait disparu.
A sa place, Darcie découvrit un corpulent bagagiste. Il la suivit avec un chariot tandis qu’elle allait attendre ses valises devant le tapis roulant. Une seule, sur les deux qu’elle avait enregistrées, se présenta : la mauvaise évidemment, songea-t-elle, celle qui contenait ses tenues normales. L’autre — qui comprenait les affaires qu’elle avait spécialement achetées pour l’occasion — manquait. Elle attrapa l’orpheline par la poignée rétractable, tout en remarquant que l’une des roues s’était envolée au passage vers un meilleur destin.
Le bagagiste, qui avait remarqué sa mine de plus en plus déconfite, lui jeta un regard interrogateur tout en pointant un doigt engageant vers son chariot. Darcie acquiesça. De toute façon, elle ne pourrait aller bien loin, toute seule, avec sa valise à une patte…
Le bagagiste était assez âgé pour être son père. Ce ne fut pourtant pas un sourire très paternel qu’il lui adressa en chargeant la valise sur son chariot. La courte remarque en grec qui accompagna son sourire poussa Darcie à vérifier que les boutons de son chemisier ne s’étaient pas malencontreusement ouverts.
— Merci, ça ira, dit-elle quelques minutes plus tard, en lui glissant quelques euros dans la main.
Il s’éloigna tandis qu’elle relisait pour la cinquième fois le courriel confirmant sa réservation :
Un membre anglophone de notre équipe vous accueillera à l’aéroport et vous conduira dans l’un des meilleurs hôtels d’Athènes.


Mmm… Une allégation aussi fausse que celle garantissant un voyage tout confort, songea-t-elle. Elle avait eu à peine assez de place pour ses jambes. D’autant que, avec son mètre soixante-quinze, on ne pouvait la qualifier de modèle réduit, et que ses courbes généreuses étaient proportionnelles à sa taille.
Agacée par son chariot qui déviait vers la droite, elle se dirigea vers le guichet le plus proche. Deux hommes en uniforme s’y trouvaient. L’un d’eux parlait peut-être anglais.
— Excusez-moi, dit-elle avec un sourire. Yia sa !
Ce bonjour grec était à peu près tout ce qu’elle connaissait de leur jolie langue.
— Bonjour, répondit l’un d’eux en anglais. Que puis-je faire pour vous ?
Elle retint un soupir de soulagement.
— Un membre de mon agence de voyages était censé m’accueillir ici et me conduire à mon hôtel, mais je ne vois personne pour l’instant. Sauriez-vous, par hasard, s’il existe un meilleur endroit pour l’attendre ?
Son interlocuteur hocha la tête.
— Quel est le nom de votre agence ?
— Zeus Tours, répondit-elle en lui montrant une brochure richement reliée.
L’homme hocha de nouveau la tête avec, sembla-t-il à Darcie, un vague sourire.
— Zeus Tours ! Nai.
Darcie savait aussi que nai ne signifiait pas non mais le contraire.
— Ah, vous connaissez donc cette agence…
— Nai, répéta l’homme.
Et son expression nettement amusée n’acheva pas de rassurer Darcie.
— Voyez-vous l’un de ses représentants dans l’aéroport ? demanda-t-elle néanmoins, avec un large geste englobant le terminal.
L’employé jeta un regard circulaire.
— Je ne vois pas Stavros.
L’autre homme fit une remarque en grec qui les fit tous deux éclater de rire.
— Je vous suggère de vous installer confortablement pour l’attendre, reprit le premier en lui indiquant les bancs les plus proches, car vous risquez de devoir patienter un bon moment.
— Un… un bon moment ? Que voulez-vous dire exactement ?
— Eh bien, Stavros a une notion du temps assez personnelle. Et s’il a une montre, il ne la consulte jamais.
Le rire de son collègue fusa de plus belle.
La fatigue aidant, Darcie se sentait de plus en plus irritable. Pourquoi ces deux hommes n’arrêtaient-ils pas de plaisanter ? Leurs allusions ne l’amusaient guère. Elle avait simplement envie de se doucher, de dormir un peu et de manger quelque chose. Le tout pas nécessairement dans cet ordre. Sans parler de boire un verre. De vin blanc bien frais par exemple. Ou une gorgée d’ouzo… directement à la bouteille.
Mais ce qu’elle ne voulait certainement pas, c’était passer une minute de plus dans cet aéroport. Sa première journée en Grèce …
Parvenant à esquisser un sourire, elle s’éloigna, incertaine.
Elle était en train de se débattre avec son chariot quand une main lui tapota l’épaule.
Surprise, elle se retourna pour découvrir le dieu grec dont elle avait croisé le regard un peu plus tôt.
Un éphèbe de plus d’un mètre quatre-vingts, avec une carrure d’athlète, la peau mate et une chemise de lin blanc retroussée aux manches.
— Bonjour, dit-il.
— ‘jour, réussit-elle à articuler.
— Je viens d’entendre votre conversation, déclara-t-il en anglais, avec un accent à fondre sur place. Puis-je vous aider ?
— J’aimerais bien.
Darcie secoua la tête, s’efforçant de reprendre ses esprits.
— En fait, mon a… un ami à moi a retenu un séjour tout compris auprès de Zeus Tours et il était convenu que quelqu’un m’attendrait à l’aéroport, mais…
— Ah, je vois. Zeus Tours.
Lui aussi semblait connaître cette agence. Mais au moins, il ne rit pas.
— Où est donc votre ami ? demanda-t-il en regardant autour d’elle.
Avec sa mère sans aucun doute, songea Darcie, amère.
Elle avait mis six ans à comprendre que même une bague de fiançailles ne réussirait pas à éloigner Tad des jupes de la très possessive Evelyn.
— En fait, il n’a pas pu venir.
Les sourcils noirs de l’inconnu s’arquèrent.
— Vous vous êtes donc rendue en Grèce par vos propres moyens…
Les dieux grecs, si beaux soient-ils, pouvaient se révéler de dangereux psychopathes, songea Darcie en son for intérieur. Aussi répondit-elle prudemment :
— Oui, mais dans le cadre d’un voyage organisé. Je suis donc attendue.
Le dieu grec hocha la tête. Les coins de sa bouche s’étirèrent. Il sortit son téléphone de la pochette de sa chemise.
— Si vous me donnez le numéro, j’appelle l’agence. Je connais le directeur depuis l’école primaire.
Voyons, un psychopathe ne téléphone pas, décida-t-elle. Rassurée, elle lui tendit donc sa brochure.
Darcie ne comprit pas un mot de la conversation, mais le ton irrité de l’inconnu était sans équivoque. Lorsqu’il eut terminé, il remit son téléphone dans sa poche arrière.
— Alors ? demanda-t-elle.
— Il y a, en effet, un petit souci, mais ne vous inquiétez pas. Je vais moi-même vous conduire à votre hôtel.
— Vous allez me… mais… je ne connais même pas votre nom !
Il sourit.
— Je m’appelle Nick Kostas. Les hommes derrière le guichet pourront vous le confirmer. Je prends suffisamment l’avion pour qu’ils me connaissent, à présent. Mais si vous le souhaitez, je peux faire encore mieux. Je vais vous montrer un papier d’identité.
Sans attendre la réponse, il ouvrit son portefeuille et lui présenta son permis de conduire.
— Merci. Vous habitez à New York ? s’étonna-t-elle en relevant la tête.
— Oui, depuis cinq ans, j’y habite pour mes affaires. Et comme ma famille vit à Athènes, je suis assez souvent en transit.
Il rangea son portefeuille sans cesser de la considérer.
— Et vous, vous êtes ?
Célibataire, songea-t-elle immédiatement. 
Reprenant ses esprits, elle s’éclaircit la gorge.
— Darcie Hayes de Buffalo, une ville tout près de New York. Nous sommes pratiquement voisins.
A ce détail près que, entre Park Avenue où il résidait et Buffalo, il y avait un monde d’écart et deux heures d’avion. Mais à quoi bon s’appesantir ?
D’autant qu’elle l’attirait.
C’était clair comme de l’eau de roche.
Or, pour une femme qui venait de passer six ans auprès d’un homme incapable de rien entreprendre sans en référer à sa mère, c’était…
— Heureux de vous rencontrer, Darcie Hayes de Buffalo.
Il lui tendit la main. Le contact fut bref mais suffit à faire trembler Darcie. Bien sûr, elle était fatiguée, affamée, assoiffée, mais quand même…
— Moi aussi. Et un grand merci pour votre aide… Euh…
Elle replaça une mèche de cheveux derrière son oreille.
— Que vous a exactement dit la personne de l’agence ?
— Que Stavros était… indisponible.
Stavros ! songea Darcie. Encore lui !
— C’est lui, le chauffeur ? demanda-t-elle, intriguée.
— Oui, il s’agit du chauffeur, du guide, du directeur et du propriétaire de Zeus Tours.
— Ah, d’accord ! Je commence à comprendre. Qu’entendez-vous exactement par « indisponible » ? Qu’il s’est cassé la jambe ?
Nick secoua la tête.
— Pas vraiment. En fait, Stavros est encore au lit. Il a passé la soirée d’hier avec des amis, une soirée bien arrosée…
— Je vois. Autrement dit, il a la gueule de bois…
— Malheureusement, j’en ai bien peur.
Darcie hocha la tête, furieuse.
— J’aurais préféré qu’il chope une bonne gastro. Cela lui aurait donné une bonne leçon.
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Séduction & la grecque, Jackie Braun

Alors qu'elle imaginait laisser derriére elle ses soucis et profiter
pleinement du soleil et peut-étre d'une délicieuse idylle en
Gréce, voila Darcie victime d'un escroc ! Son joli voyage est sur
le point de virer au cauchemar. A moins que le séduisant Nick
Costas vole a son secours. Et il ne demande pas mieux que de lui
faire découvrir les plaisirs que recéle son pays. Tous les plaisirs...

Le visiteur argentin, Margaret Way

Venu rendre visite a son ami Dey, propriétaire d'un domaine
au ceceur de I'Outback, Juan-Varo est fasciné par la nature
environnante, si différente de celle de son Argentine natale.
Ce qui I'émeut davantage encore, c'est la beauté lumineuse
d'Ava, la sceur de Dev. Ava, dont le regard éveille en lui
un irrépressible désir. Mais il lui faudra d'abord vaincre les
réticences de la jeune femme...

Pour un mariage d’amour, Shoma Narayanan

Au départ, I'union de Tara et de Vikram n'était destinée qu'a
exaucer les veeux de leurs familles respectives. Mais, aprés
avoir découvert la passion dans les bras de son époux lors de
leur nuit de noces, Tara prend conscience qu'elle est tombée
amoureuse de lui. Tout ce qui lui importe désormais, c'est
que Vikram partage ses sentiments. Et elle est préte a tout
pour conquérir son ceeur...
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